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A L’ATTENTION DES LECTEURS :

      rLe lieutenant Lucien Leclou est un pe sonnage
r rr  d  r r  d  écu ent, éjà encont é ans « A    rvant qu’il n’en este
rien   », «    d   Le chant e la baie   », «  r  EL’affai e L CLOU   », « Le

r d r rSoigneu ’a b es   » «   d  Ceux e l’ubac    » et «   Où scintillent
 rles oches     r r    r» (ou l’on et ouve également la jou naliste

M   d   racha Daumas), u même auteu .
  r   d d   Toutes ces histoi es sont in épen antes et peuvent

r   d   d rdr  d     êt e lues ans le éso e. Cepen ant, si vous n’en avez
r      r   rdrenco e lu aucune, vous pouvez suiv e cet o e ;

r  E   d  d   L’affai e L CLOU (les ébuts u lieutenant Leclou)
 r d r r   r  d  Le Soigneu ’a b es (petite appa ition u lieutenant,

 r  d  M  une aventu e e acha Daumas)
  d      d   Le chant e la baie (une enquête u lieutenant Leclou)

A    r  r      vant qu’il n’en este ien (Le lieutenant Leclou fait
  r rune étonnante encont e)

 d     d    Ceux e l’ubac (une enquête u lieutenant Leclou et
M  acha Daumas)

   r    d  Où scintillent les oches (une enquête u lieutenant
  M  Leclou et acha Daumas)
 r  r     dUne fo mule v aiment magique (une enquête u

   M  lieutenant Leclou et acha Daumas)
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CHAPITRE 1

  r   r  r   r  rdTout était p êt. Les ayons emplis à as bo
  r  r   r r d r et les esponsables su le qui-vive pou p océ e à
 r r    r   run éasso t si c’était nécessai e. La poissonne ie

  r    r   sentait le f ais, et la bouche ie fignolait la
r  d    p ésentation es paupiettes. Les étiquetages

    d  d    étaient finis, les têtes e gon ole bien mises en
r   d r r   r d  d  valeu , la émonst at ice en p o uits e beauté

  d r     rtoutes teintes eho s. La machine à nettoye
 d   d r r     d r rpassait ans les e niè es allées, et le i ecteu

  r  d  r    faisait son tou e vé ification, comme tous les
r  M   d    d   jou s. ais ce same i-là, c’était tout e même un
 r r  r   d  r  rpeu pa ticulie , pa ce qu’une es ma ques pha es

 r       den alimentai e avait lancé un plan national e
r     r   Ep omotion, limité à une jou née seulement. n

    r   effet, la boisson gazeuse suc ée non alcoolisée
Vraicola r  d   r   d  se ait ven ue au p ix imbattable e vingt-

   r    r r  dcinq centimes le lit e. C’était une p emiè e ans
r  d     r  l’histoi e e l’enseigne, qui faisait pou tant tout

r  r  d   r r    rpou obteni e ses fou nisseu s les plus g os
r   r  r   r  abais, en exe çant su eux une p ession continue.
M  ais Vraicola   r    rétait une ma que qui faisait pa tie
d  r d  r  d r    es g an s g oupes in ust iels, ceux qui imposent

r        d   r dleu s lois, pas ceux qui subissent celles e la g an e
d r   r  d    r r  dist ibution. La p ésence e la boisson p éfé ée es
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 d    r  d  d   rjeunes ans tous les foye s epuis es années leu
r  d  r        pe mettait e fai e la pluie et le beau temps chez
r  d r r     r  leu s ist ibuteu s, et s’ils avaient o ganisé cette
r      r  r  jou née spéciale, c’était avant tout pou se fai e un

r   d        g os coup e pub avant l’été, saison la plus haute
r    d   pou les ventes, saison es assoiffés.

 d  d   d  d  rOn atten ait onc beaucoup e mon e pou
 r     r   cette jou née spéciale, et c’est pou cela que

  d      chaque magasin e l’enseigne avait mis les petits
 d   r d     r r r  plats ans les g an s. Il avait fallu gé e su tout les

r   d     d  réno mes stocks e la fameuse boisson, es millie s
d   d  r  r  r  re bouteilles ’un lit e, liv ées pa camions entie s
d r      r     u ant la semaine, et qui p enaient à eux seuls le

r  d   r  d   d   r r  Mqua t e la su face e stockage e la ése ve. ais
 d r r    r  le i ecteu comptait bien en écoule au minimum
  r  d     d r   un bon tie s ans la matinée, et égage ainsi la

 r d   r   place api ement. Un manutentionnai e avait été
   r  d    r d  affecté à la su veillance e ce seul p o uit, avec

r   d  r r     d  pou mission e emett e tout au long e la
r  d   d  jou née es packs e Vraicola d   r   rans le ayon, au fu

  r  d  r  d r    d  et à mesu e e leu ispa ition. Un coup ’œil à
r  d    r r  d  r dl’ent ée, eux minutes avant l’ouve tu e u i eau

 r  d  r r    métallique, pe mit e confi me que les clients
  r    r  davaient bien eçu le message, mat aqué pen ant

   r  d    r  toute la semaine su les mé ias et les éseaux, et
  d d  d  r r  d  qu’ils avaient éci é e p ofite e l’aubaine.

 d  r   d   Venant e l’agglomé ation et e toutes les
  r r  d  communes voisines, pa ticuliè ement enses en
   d    rpopulation, ils s’étaient éplacés en masse pou

    r  rl’occasion. La boisson pouvait êt e conse vée
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r      d  r r  plusieu s mois, et les stocks es pa ticulie s ne
r  r    r  dse aient ce tainement limités qu’à leu capacité e

 r  r   d   stockage. Ce tains n’hésite aient sans oute pas à
r r r    r r  r  rempli leu cave et même leu ga age, voi e leu s

   r   rpièces inoccupées. Sans compte tous les épicie s
 r d r    r   d  r  et even eu s qui ne manque aient pas e fai e un

   r  E  r     dbénéfice avec cette affai e. n éalité, il y avait éjà
  r   d  r r  une foule impo tante qui atten ait l’ouve tu e, et

r  r  r r  d   r  r rlo squ’il vé ifia su l’éc an e la camé a exté ieu e,
 d r r   r d    rle i ecteu se en it compte que l’att oupement

  r   r   d rn’avait absolument ien à voi avec ’aut es
r  d  r    r  jou nées e p omotion, même les meilleu s succès

   r  d  r    qu’il avait pu connaît e epuis quato ze ans à ce
 M  r   d  r r  rposte. ême l’off e spéciale u p emie fab icant

d    r r      de pâte à ta tine au chocolat. La foule éjà
r  r    d    imp essionnante g ossissait à vue ’œil, et il se

d d         deman a s’il n’y avait pas là quelque chose e
 r  d  d r     menaçant, voi e e ange eux. Le temps que son

 d  r  d    d  d  rinstinct e esponsable e site lui icte e mett e
    d  r    en place une action e sécu ité spécifique à la

   d  r  rd     situation, il était éjà t op ta . Il n’eut pas la
 d  d r rdr  d dr  r r rpossibilité e onne l’o e ’atten e pou eleve

 r d    d   r  d  r  le i eau, celui-ci était éjà en t ain e monte , et
 r   d rr  r   les po tes se éve ouillaient, pe mettant aussitôt à

r  d  d   d  r r  d  plusieu s izaines e clients e pénét e ans le
   r  d r   d r r  magasin à un ythme ’enfe . Le i ecteu les

r rd  r    r   ega a avance , tous ensemble, ve s les accès,
   d    avec un peu ’angoisse. Les employés ne

   r dr    semblaient pas se en e compte, occupés qu’ils
  d r r  d  d  r    étaient aux e nie s étails e leu s mises en place,
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  r r  r  P r    dle nez su leu s éc ans. ou eux, c’était un same i
  r  r     comme les aut es, peut-êt e juste un peu plus

r  r     r    cha gé enco e, mais c’était le t avail, et au moins,
  rr     r  ron ne ve ait pas le temps passe . Heu eusement,

        le magasin était immense, et la foule, bien que
  d r     r  compacte au épa t, et un peu b ouillonne, se

d r     d    ispe sa peu à peu ans les allées.
d     d r r  Cepen ant, on pouvait nettement isce ne un

 d  d r  r    mouvement ’ensemble i igé ve s un même côté,
 d   r    rcelui es boissons. Ce tains clients faisaient leu s

r   d d   r  r  rcou ses comme ’habitu e, un ayon ap ès l’aut e,
 d r     mais ’aut es, une quantité non négligeable,

 r dr  d r    dsemblaient vouloi attein e i ectement ce côté u
  r r    d r  magasin, qui ep ésentait un espace ’envi on cinq

 r  rr   d r r   cents mèt es ca és. Le i ecteu quitta son poste
d r  r  r  r   r   ’obse vation pou alle fai e un tou là-bas, et

r r       r   vé ifie que tout se passait bien. Su place, il
r r   d      d  ema qua tout e suite la foule massée evant le

r  d  linéai e u Vraicola     r   . On n’y voyait p esque plus les
      bouteilles alignées avec soin le matin même,

    d  r   tellement il y avait e pe sonnes agglutinées avec
r  r    r  r   leu s cha iots. De plus p ès enco e, on pouvait

r r r      rema que à quelle vitesse ceux-ci se emplissaient
r  d  r d  d    rentiè ement es p o uits e cette seule ma que.

 d   d  d  d   rDes izaines et es izaines e bouteilles pa
r     r  r    cha iot, qui, à peine pa tis ve s les caisses, étaient

r  r  d r   r   emplacés pa ’aut es se emplissant au même
r  r  A r   ythme infe nal. p ès quelques minutes

   r     r d  d  seulement, il ne esta plus un seul p o uit ans le
r   d r r  r  d  r rd  ayon. Le i ecteu che cha u ega le
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r     rr r  r  manutentionnai e, et le vit a ive , ti ant son
r  r    r  t anspalette cha gé jusqu’à la hauteu maximum.

 r   r  r   Le emplissage allait pouvoi commence . Il fit
r   r      enco e quelques mèt es, mais n’eut pas le temps

d rr r   r    d’a ive jusqu’au ayon. Les clients éçus,
  r r      d r rinsatisfaits, et f ust és, qui avaient vu les e niè es

 r   r    r  r  bouteilles file sous leu nez, se jetè ent su les
      d   rpacks avant même qu’ils ne soient isposés à leu

 E   d     emplacement. n moins e cinq minutes, il n’y
  r    r  r  r rd  avait plus ien et le pauv e ga s ega a son

r  d r r   r  cha gement ispa aît e comme pa magie,
r  r  E    r r   légè ement apeu é. nfin, il sembla éagi et fit

r d  d r r r r dr    dapi ement emi-tou pou ep en e le chemin e
 r r      rla ése ve. Les consignes avaient été clai es    : ne pas

r d  d   r  d    d r r laisse e vi e. Il c aignait onc que le i ecteu ne
  d  r r    r d   d  lui fasse es ep oches s’il se en ait compte e la

 P r    d   r  situation. ou tant, il était évi ent qu’il n’au ait pas
 r   A  d  r d r    pu fai e mieux. fin e emé ie à la situation en

r   r   d   ru gence, le esponsable suivit onc le manœuv e
d   r r   r r    dans la ése ve et, et oussant ses manches e

 d   r r     costume, l’ai a à efai e le plein, puis l’accompagna
 r   r    d  jusqu’au ayon. Là enco e, tout fut vi é en
    r    r quelques minutes. Rien à fai e, il fallait appele un

r         r r  aut e employé en plus, sinon, il ne s’en so ti ait pas.
   d r   r  rLe petit manège u a jusqu’à t eize heu es,

r  d  d r   d    d  pe mettant e vi e plus e la moitié u stock
 d   r r  P    rentassé ans la ése ve. uis, les choses semblè ent

 r        rse tasse un peu, jusqu’à ce que la foule evienne
 r   d r r  r   d  en fo ce. Le i ecteu , ent etemps, avait élaissé le

r    d  r  ayon, confiant. Les eux manutentionnai es se
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d r       éb ouillaient bien et l’affolement avait laissé place
  d  M     r  rà la lassitu e. ais ils allaient bientôt êt e elevés

r       rr  rpa une nouvelle équipe et ils pou aient alle
d r  d  r     éjeune . Cepen ant, alo s que tout semblait sous

r    r   r    dcont ôle et que l’opé ation était su le point e
d r    d r d   épasse en milieu ’ap ès-mi i seulement les

  r  r   r r objectifs fixés pou la jou née, laissant p évoi une
r r  d   d  d  d r r  ruptu e e stock, l’a jointe u i ecteu appa ut

d  d    d  r    sou ain ans la salle e éunion où celui-ci faisait
  r d r  E   r un point inte mé iai e. lle avait l’ai choquée.

— M r     r ronsieu Delnotte, je peux vous pa le    ? C’est
r  r  rt ès, t ès impo tant.

—     Qu’est-ce qui se passe, Delphine ?
—  r  r        rC’est t ès g ave. Il faut que vous veniez voi .

  r      dDelnotte comp it qu’il ne s’agissait pas ’une
r  E  d r    b outille. t ’ailleu s, Delphine n’avait pas

d  d   d r r r r     l’habitu e e le é ange pou ien. Il posa son stylo
 r  d rr r     r r  et so tit e iè e elle, laissant ses collabo ateu s et

 d  r    r   chefs e ayon en plan, int igués eux aussi.

— M r       onsieu Delnotte, une cliente a fait un
   r  d   dmalaise, là-bas, au ayon es boissons, evant

 le Vraicola.
—  Un malaise       r? Vous avez appelé les secou s ?
—  r     r   r   Bien sû , mais ils n’ont ien pu fai e, elle est

rmo te.
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r    rd   d r r   T ois minutes plus ta , le i ecteu était à
r r       r r  rl’infi me ie, où la cliente avait été t anspo tée ap ès

r   r  dr   r   s’êt e évanouie, pou atten e les secou s. On ne
    d   r   l’avait pas appelé tout e suite, pa ce qu’on pensait
   r r      qu’elle allait se emett e, et que ce n’était qu’une
 r      fausse ale te, une fatigue ou un échauffement

r  M  r    passage s. ais malheu eusement, elle ne s’était
 r   d   r   jamais éveillée. Le mé ecin était toujou s là, il

d   ratten ait le esponsable.

—    d r rC’est vous, le i ecteu  ?
—  r  d r    Oui, bonjou , octeu . Que s’est-il passé ?
— E    d r     d   lle est tombée ’ap ès ce qu’on m’a it, elle a

rd        pe u connaissance, et je n’ai pas pu la
r ranime .

— M     ais comment cela est-il possible   ? Cette
   femme est toute jeune !

—     r  r  r    Je ne peux pas êt e sû , pou l’instant. Il va
r r  d   rfalloi fai e es examens complémentai es.

 d r r   r r  r  r rLe i ecteu quitta l’infi me ie t ès cont a ié.
  r r    d  r    C’était la p emiè e fois qu’il evait fai e face à un

dr  r  d     r   ame pa eil, ans SON magasin. Il pa aît que la
       jeune femme s’était sentie mal, et que quelqu’un,

   d  d  r    en la voyant sou ain éten ue su le sol, avait lancé
r  E d   r  d   r  l’ale te. vi emment, le p oblème e la sécu ité qui
 r      d     avait effleu é Delnotte à la vue e la foule le matin-

 r    r    d   même, evenait à son esp it, mais tout e même, il
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r     d   r  c oyait peu à un acci ent. Cette pe sonne avait
r   d  r    peut-êt e une mala ie g ave, une faiblesse qui

 d  r  rd     avait éclenché pa hasa le malaise ici et
rd    dr   r  daujou ’hui. Il fallait atten e les ésultats es

 d  E    r  r  examens mé icaux. lle était seule pou fai e ses
r    r  d    rcou ses, comme la majo ité es clients, et pe sonne

  r  r d    n’avait pu p écisément témoigne e ce qui s’était
   d     rpassé, à cause e la confusion qui égnait.

r   r  d r   dHeu eusement, les camé as onne aient sans oute
 r  r un éclai age su l’évènement.
E  d    rr   d  n atten ant, l’activité ne s’a êtait pas ans le

  d r  d  r r  r  magasin, qui ’ailleu s, evait fe me ses po tes une
r   rd  heu e plus ta . «      The show must go on.   », même

d   r d  d r     rr rans la g an e ist ibution. La police allait a ive ,
 r   d   r r   r rappelée pa le mé ecin qui p épa ait son appo t

d r      r  r d’inte vention. On ne pouvait pas fai e g an -chose
d   d   r   r  de plus, ’autant qu’à p ésent, le ayon es

  r  d r     boissons était p esque ése t puisque tout le stock
d  e Vraicola   d  E  avait été ven u. ffectivement, les

r  rr r  r  r d  policie s a ivè ent t ès api ement, et
d d r   r r   r   eman è ent à pa le au esponsable. Celui-ci les

d   r r   r    con uisit à l’infi me ie, en leu expliquant le peu
       r r  qu’il savait, et qui lui avait été appo té, puisqu’il

  r      d  n’était pas su place au moment où la ame était
    M   rtombée, lui non plus. ême le manutentionnai e

  r   d   r r    affecté au ayon était ans la ése ve à ce moment-
    r       là, et il n’avait ien vu. Ce jeune homme, un nouvel

 r   r d  d  embauché, enco e en pé io e ’essai, commençait
  r  d   r   sa vie p ofessionnelle ’une bien ét ange façon. Il
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 rr  r   r   dne pou ait ce tainement pas oublie ses ébuts
d   r  d  dans le comme ce e étail.

  rr   d   d d  La police inte ogea le mé ecin, puis eman a à
r  d  d  r  P d    voi les vi éos e su veillance. en ant ce temps, le

d r r  r     i ecteu fe mait enfin la boutique, avec
   dr     soulagement. Il se souvien ait lui aussi toute sa

 d   r   r   r  d rvie e cette jou née, aussi fo te en chiff e ’affai es
  P   r   r  dqu’en émotion. uis il ejoignit les enquêteu s ans

 r  d   r    r  dles bu eaux e la sécu ité, où les se vices e
r  r r  r   su veillance leu mont aient pou la cinquième fois

r r  d  r  r    l’en egist ement es t ois camé as situées au plus
r  d   d  dr  M    rp oche u lieu u ame. ais même en ecoupant

 r   d r      dces t ois vues iffé entes, il était bien impossible e
d r       r  istingue quoi que ce soit. La foule, impo tante à

 r     r  cette heu e-là, cachait la cliente malheu euse, qui
 d   r   d  r   ne evait pas fai e plus ’un mèt e soixante-cinq et

d r  r   r   ispa aissait p esque totalement ent e les hommes,
   r     r  les femmes plus co pulentes, et tous les b as levés

 d  r    E   d  ret ten us ve s les packs. lle-même avait û tente
 d   r r r d   r également e se app oche es bouteilles. Su les

   rd  d      r rimages, on la pe ait e vue, puis on la et ouvait,
 d   r     r rd  tout u moins pa tiellement, et on la epe ait à

      r  nouveau. Jusqu’à ce que la foule s’éca te, la
   r r    laissant cette fois appa aît e allongée au sol,

 A r    r r  inanimée. lo s qu’on pouvait voi ce tains clients
 r r   r r d  d r  d rse baisse ve s elle pou essaye e l’ai e , ’aut es
 r r  d  r  r    se etou naient éjà ve s leu objectif initial, et
r     d   r  ce tains n’avaient même pas aigné lui jete un

r rd  r    r  ega , concent és qu’ils étaient su le Vraicola  . Les
 r         rbonnes affai es, cela ne se manque pas. Il y au ait
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  r  r  d   rbien quelqu’un pou s’occupe e cette pauv e
r  E       d  malheu euse. t puis, on ne vient pas ans un

dr  r  r     den oit pa eil lo squ’on est affaibli ou mala e.
    d  rC’était ce qu’ils avaient û pense .

r   r  r  d r  B ef, impossible pou les enquêteu s ’émett e la
dr   r      r d rmoin e hypothèse su ce qui avait pu se p o ui e

d     d r  r  ans la cohue et l’in iffé ence géné ale. Cela
r   r   d r    rtou nait au t iste fait ive s, sauf que l’expé ience
r  r    d   leu laissait imagine que cette femme, ont on ne

 r       connaissait pou l’instant ni le nom ni l’âge,
   r r  d  puisqu’elle n’avait aucun papie su elle, evait bien

r    r   r  d  avoi une famille, peut-êt e un ma i, es enfants,
d  r    rd r    r r d  es pa ents qui ne ta e aient pas à souff i e son

 P r   rd     absence. eut-êt e avait-elle pe u son sac ou ses
r  d   papie s ans la foule      ? Quelqu’un avait pu les

r r   r r   E     amasse et pa ti avec. t c’est là qu’un malaise
  r dr   r r  dr  rfatal pouvait p en e une tou nu e amatique, ca

 r       rl’émotion, lo squ’elle envahit peu à peu les foye s
r  r d  d  r  r   rinfo més pa es mé ias toujou s p essés, finit pa

r r d  dr    r  c ée es ames explosifs. Comment imagine , en
     r   r  effet, qu’on ne puisse plus fai e ses cou ses sans

r   d     d rs’expose à e telles mises en ange    r? D’ailleu s,
r   d    ce tains employés u magasin commençaient à

d r r   r r  r   iscute ent e eux, pe tu bés pa l’évènement qui
 d    r d    r  avait éjà fait le tou e tous les secteu s, causant

  d   r    un émoi ifficile à conteni . Que s’était-il passé,
exactement ?

      r  d  r  Il n’y avait finalement que la sta u jou , le
Vraicola   r  r    d, qui estait t iomphante, aveugle, et ont

 r r r   r   rles p op iétai es et actionnai es étaient épa gnés
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r   dr   r   rpa le ame. Depuis leu s lointains bu eaux
r d r   r  r  d  rr   ult amo e nes et leu s tou s e ve e, ils ne

rr   r       pou aient pas êt e témoins ce qui se passait chez
 d   r  d  d  r r d  l’un es si nomb eux étaillants e leu p o uit, et
 r  r  r    peu leu impo tait ce tainement. Ce n’était qu’un

d  d  r   r  d  étail e l’histoi e, une la me ans l’océan.
 r   rd   r  dQuelques jou s plus ta , les ésultats e

 r r   r  d  l’autopsie pa vin ent jusqu’au bu eau u capitaine
Ar d  M r  r    dchibal a tin. Ce tes, celui-ci avait enten u

r r     d  d   r  dpa le comme tout le mon e e cette histoi e e
 d d   d   r rfemme écé ée subitement ans un supe ma ché,

  d  r      dau milieu es ayons, mais il était question ’un
d        racci ent et il ne s’imaginait pas que l’affai e
dr  r  r   r  d rd r  vien ait s’échoue su son éc an ’o inateu un

r       jou . Qu’est-ce que c’était que cette nouveauté   ? Il
r   d    d r  rouv it le ocument joint, et écouv it plusieu s

  r  r  r rpages assez fou nies, comp enant appo ts
d r  r r  d d  r r’inte vention, eche ches ’i entité, appo ts
d   d  r   r’autopsie, enquêtes e econstitution et aut es
d    r r  d  r  r d  étails qui lui pe mi ent e saisi api ement en

   r  quoi il pouvait êt e sollicité.
  d      d    rIl était évi ent qu’il y avait là e quoi se pose

 d    d r   r  beaucoup e questions, et onne à l’affai e une
d r   d r  d     ri ection bien iffé ente e celle qu’elle avait p ise

 d rau épa t.
    d  r   Il n’avait pas besoin e consulte le planning. Un

 d     d  seul e ses hommes était isponible et
 r  r r dr   d rsuffisamment expé imenté pou p en e le ossie

  r d   en main api ement, c’était Leclou.
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CHAPITRE 2

      r  dLe lieutenant Lucien Leclou était en t ain e
r   r  d   d  constate les t aces ’une scène e violence

 r   r rd  d   d   dconjugale su le ebo ’une vasque e salle e
 r       r  dbain, lo sque son téléphone se mit à sonne , ans

 r       rla chamb e voisine. Ce n’était pas la sonne ie
r r  r   d    Een egist ée pou les appels e sa femme, lsemiek,

d   r     dr  onc c’était pou le boulot. Ça atten ait bien
     r  dquelques minutes, qu’il finisse ce t avail e

r     M    p écision, aussi glauque soit-il. ais à peine le
 r r     rr   dsilence et ouvé, un nouvel appel a iva, suivi ’un

r   d  r    r r  aut e. Cela evait êt e le même inte locuteu , et
 r  r    d d  d  c’était sû ement u gent. Leclou se éci a onc à

d r    d  r  aban onne son pinceau e p élèvement, qu’il
    d     rconfia à son collègue e la police scientifique, pou

r drépon e.

— Leclou !?
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— Capitaine      ? Je vous écoute, oui.
—  d  dNom e ieu       r dr! Vous ne pouvez pas épon e,

non    r      r? Vous c oyez que je vous appelle pou
  r   run petit t uc sans impo tance ?

—      d  Désolé, capitaine, j’avais le nez ans les
remp eintes.

—   r   r  r   Bon, vous te minez ce soi pou que tout
r        r dr  pa te chez le juge, et vous allez p en e une

 r  d  d     nouvelle affai e ès emain. Je vous envoie les
      d  d  éléments et on se voit en ébut e matinée.

— r     dT ès bien, chef, à emain !

   r  r d  r Le capitaine avait toujou s l’ai e pense qu’on
    r r    r  ne voulait pas lui pa le . Bon, c’était peut-êt e un

 r  r    r  d rpeu v ai, pa ce qu’il était pa fois ’humeu
d       r  r drétestable, et on ne pouvait pas toujou s épon e

 r  d  r  P r    au qua t e tou . ou tant, il connaissait bien
 d     d  rLeclou, epuis toutes ces années e collabo ation.

        r  Il savait que le lieutenant n’était pas un amateu , et
  r    d   d r  qu’il allait toujou s au bout e ses ossie s. La

  r   d  r   dconfiance mutuelle ent e les eux policie s allait e
      r   soi, et si Leclou avait souvent cont ibué à la

r  d   M r  d   econnaissance ont jouissait a tin ans le milieu,
   r  r   r r   rlui aussi l’avait pa fois couve t en etou , au isque

d   r  r r  d  r  r r  Ae se fai e tape su les oigts pa sa hié a chie.
 d    r r  r  dl’occasion e la toute p emiè e affai e u
      lieutenant, ils avaient même fait connaissance avec

r   r     leu s femmes espectives. Ils ne se voyaient
d   r r   d r  d  r   cepen ant que a ement en eho s u t avail, et il
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       r  n’y avait qu’une seule chose qui tapait su le
 d  M r      dsystème e a tin, c’était que Leclou soit evenu

r     d   végéta ien, à cause justement e sa femme
d  d  d   d  d  hollan aise, a epte e ce mo e e consommation.

    r  d   r   Non pas qu’il soit cont e l’i ée en théo ie, mais il
r  d    r  suppo tait ifficilement que son p otégé soit

d r  r   r  r  d  consi é é pa les aut es memb es e l’équipe
  d  r   r dcomme l’écolo e se vice, non-violent, mangeu e

r   r d       g aines et buveu e jus mixés. Cela faisait un peu
 d      d   r rtache ans la police, et il étestait les ema ques

r    d    d  race bes et moqueuses es collègues et es aut es
r d  A r   d   r   rb iga es. pa t ce étail, c’était toujou s un plaisi

d  r r   r    r re t availle avec ce policie un peu ho s-no mes,
 r  r  r d      r  pas toujou s t ès sû e lui et un peu t op sensible,

 r      mais bûcheu et intuitif. Dans une enquête comme
 d    d    d   celle e la femme u magasin, sa iplomatie et son
  r  d  M    bon sens se aient in ispensables. ême si l’on est

d   d    r   d  r  u côté e la justice, lo squ’on touche e p ès ou
d     r      r  e loin à une affai e en lien avec un g oupe aussi

   d   r  d  puissant que celui e ce fab icant e boissons
d  r  d      mon ialement econnu, e la finesse, il en faut.

M r   d    a tin envoya onc soigneusement tous les
 d  d r  r   r  d  éléments u ossie su la message ie e son
    r   lieutenant, afin qu’il en p enne connaissance avant

r  r d   r r  d  r  dleu en ez-vous. Cela pe mett ait e gagne u
 temps.

P d       d  r ren ant ce temps, Leclou se hâtait e te mine
 r   d  r  r    ses elevés afin e mene à te me son enquête en
r   r  r  r  r   cou s. Il n’au ait l’esp it lib e pou une nouvelle
r     d   r    raffai e que s’il savait e façon ce taine que ce pè e
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d       r dr  re famille violent et alcoolique en p en ait pou
longtemps.

  d     r  r dIl ne evait pas non plus oublie son en ez-vous
d  r d     r  r  u su len emain avec une amie t ès chè e, une

 r    d  jeune jou naliste qu’il connaissait epuis quelques
     r  d  rannées, et avec laquelle il ent etenait es elations

r d    d  P r   d r  spo a iques, mais assez enses. ou tout i e, à
    r   r  chaque fois qu’ils se evoyaient ou p esque, elle

d     r   r drl’ai ait, plus ou moins volontai ement, à ésou e
r       ce taines énigmes ou simplement, à mieux les

r dr     r  comp en e. Cette jeune femme pe spicace se
 M    r  r  nommait acha Daumas, et t availlait pou un

  d   d  dmagazine spécialisé ans le omaine e
r   r  l’envi onnement, le jou nal La Nature  E  r. lle éalisait

d  r r  d  r    es po t aits e pe sonnes connues ou inconnues,
    d   r  d  rqui lui avaient tapé ans l’œil pou es aisons

r   E  r    pa fois inexplicables. n éalité, elle suivait son
   r r    rinstinct et sa ub ique connaissait un vé itable

    d   succès national, ainsi que ans quelques pays
r    r  df ancophones. Justement, elle êvait epuis

 d  d  r r  r r  d  longtemps éjà e éalise le po t ait u lieutenant
   r  r  Lucien Leclou, qu’elle t ouvait hé oïque, comme

r  d    r  M   d rnomb e e ses collègues policie s. ais lui, ’ap ès
      d  la jeune femme, avait quelque chose e plus   ; il

 r d   P r   d  était p ofon ément humain. lusieu s fois éjà, elle
  d r    r r  Mavait essayé ’obteni qu’il accepte ce po t ait. ais

  r      ril avait efusé, en expliquant que son métie
    d  d r   exigeait avant tout beaucoup e isc étion, et qu’il

 r  d   r   r  d  rétait ho s e question pou un officie u se vice
 d  r r  d   r  Mpublic e fanfa onne ans les jou naux. acha
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  r  r r   r   avait fini pa t ouve un comp omis, en lui
r  d  r   r  p oposant e fai e un a ticle anonyme,

    d  exceptionnellement et compte tenu e sa
r      r d r  d  rp ofession. Cela était un peu cont a ictoi e, e fai e

 r r      r  rrun po t ait sans nom, mais les lecteu s pou aient
r dr  r    r   d  comp en e pou quoi, et il se ait tout e même

r r  d  r  r  d  r d  ep ésentatif ’un ce tain nomb e es cama a es et
 d       collègues u lieutenant, ce qui n’était pas sans

r  r     inté êt. B ef, Leclou avait accepté, finalement
 d   d  r r  d   dconvaincu e l’utilité e pa le e son quoti ien,

   d rsouvent méconnu ou éfo mé.
 r  d  r  d    rLa jou née e t avail u lieutenant se te mina

r  rd   r  r  r  d  t ès ta ce soi -là, ca l’affai e e violence
  r   d    r  conjugale avait p is plus e temps que p évu. Sa

 E  d   Efemme, lsemiek, l’atten ait patiemment. lle
 r r  dr    r  dvoulait s’assu e qu’il tien ait bien sa p omesse e

r r  d   l’accompagne pou le Hollan Festival, cette fois-
   d      d r rci. Cela faisait eux ans qu’il annulait au e nie

   r   r dr   moment, et qu’elle pa tait seule ejoin e sa famille
r       rpou cet évènement unique, où ses pa ents

 r d  d   dl’emmenaient t a itionnellement, epuis l’âge e
r  t ois ans.

—  r   r   dr   Bien sû , ma ché ie, je vien ai, cette année.
  rr   rRien ne pou a m’en empêche .

— M    d      d r rais tu as it la même chose l’année e niè e,
   det aussi l’année ’avant !
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E  r  r    r  r lsemiek pa lait f ançais à la pe fection, ca elle
d  d  r  d     donnait es cou s e langue et faisait es
r d  d   r  r d  r r  dt a uctions e toutes so tes pou es ent ep ises e

 r  P r    rr   d  rr rla égion. a fois, il lui a ivait même e co ige
 r  r     son ma i lo squ’il faisait une petite faute

d r r  E   r   r  ’o thog aphe. lle ne c oyait plus t op aux
r  d   r  r  rp omesses e Lucien conce nant leu s loisi s

 d     rcommuns, epuis qu’elle avait essuyé plusieu s
d       réceptions, mais elle l’aimait et elle comp enait,

     d    r  même si elle ne lui isait pas, qu’il t ouvait son
r     d d   réquilib e en s’investissant à fon ans son t avail.

E    d  r r d   rlle avait bien enten u pa le e cette jou naliste,
  d  d r   avec beaucoup ’enthousiasme ’ailleu s, et cela
   r r  d     r   l’avait un peu f ust ée e ne pas la connaît e et qu’il

 d   d       en ise autant e bien, mais elle ne pouvait pas
r  r r  d   r  empêche qu’il encont e es gens inté essants. S’il

d   r r  r r  d   evait un jou avoi son po t ait ans un magazine,
 r  r  r  d  elle se ait t ès fiè e e lui.

 d      Le len emain matin, comme Leclou jetait un
   r   d  r r  r  œil à sa message ie avant e pa ti pou le

r   r r    d  M  rcommissa iat, il ema qua le nom e acha pa mi
         ses mails. Il pensa que la jeune femme voulait lui

r r  d   r  d  r r d  p écise un étail à p opos e leu en ez-vous, ou
 d d r  d  r r r    M  lui eman e e p épa e quelque chose. ais il

    r     n’avait pas le temps pou l’instant, et quitta la
  r r    d r  rmaison en epo tant à la pause- éjeune la lectu e

d   e ce message.
    r    d  Le capitaine était en fo me, et plutôt e bonne

r  r      r  dhumeu , pou cette fois. Il avait eçu es
 r   r  d   félicitations pou une affai e e stupéfiants qui
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   rr  d  d  r ravait mené à l’a estation ’une ban e eche chée
d       d d  epuis longtemps, et même s’il s’en éfen ait un

  r   r  d   peu, il app éciait la econnaissance quan il était
r d r  d   r    sû ’avoi fait u bon t avail. Lucien tombait bien.
  r      d dIls se saluè ent comme ils le faisaient ’habitu e,

d   d  ’une poignée e main.

—    d    dLieutenant, vous avez étu ié les éléments u
d r d    d  r rossie e la femme u supe ma ché ?

—      Oui, capitaine, je les ai lus.
—  d dQu’en é uisez-vous ?
—   d rd r     r  dJe suis ’acco su le fait que ça mé ite es

r  rvé ifications supplémentai es.
— M  rais enco e   d  d   d d r? Quan onc vous éci e ez-

  r r    r   r  dvous à pa le sans qu’on vous ti e les ve s u
  d  dnez, nom e ieu ?

  d     La patience u capitaine atteignait ses limites
r    d    lo squ’on ne lui éballait pas toutes ses

r  d   imp essions ’un seul jet.

—     r  Oui, capitaine. Voilà, l’autopsie évèle une
r  r    r rmo t pa étouffement, mais l’en egist ement

d   r   d  d r  vi éo ne pe met pas e istingue une
d        bouscula e expliquant que la victime ait pu en

r  r   P r r   êt e mo tellement touchée. a ailleu s, le fait
   d  r  r   qu’elle n’avait pas e papie s su elle, que

r  d   r     d rpe sonne e son entou age ne se soit écla é,
   d   r    ret que son i entité n’ait toujou s pas pu êt e
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d r   r     éte minée, est t ès étonnant. De toute façon,
 r  d     r  la esponsabilité u magasin est à mett e en

 r   r     dquestion, ca il faut établi si oui ou non es
d  d  r    ispositifs e sécu ité suffisants avaient été

   r r     r  dmis en place pou fai e face à cette jou née e
r  r   p omotion su le Vraicola   d r r  d. Le i ecteu oit

r    d      avoi un peu chau aux fesses, si vous me
r  d r   rrpe mettez. L’in ust iel lui-même pou ait

d r   r   r  d  r r r  ’ailleu s aussi êt e en t ain e p épa e sa
d      r     réfense, au cas où il se ait mis en cause pou

r     r avoi lancé cette campagne sans anticipe les
r  r  rrisques su le te ain.

     rLe capitaine écoutait avec attention. Lo sque
  r    r  d rLeclou eut te miné, il avait confi mation ’avoi

   r     dchoisi la bonne pe sonne. Le lieutenant était éjà
r  d  rimme gé ans l’affai e.

—   d  Vous buvez u Vraicola  , Leclou ?
—     d   J’en ai bu beaucoup quan j’étais jeune, mais

 r     d  j’ai l’imp ession qu’ils ont tout e même
  r  d  r    rchangé la ecette, epuis, pa ce que je t ouve

 r  r  ça t op suc é maintenant.
— P r    r     eut-êt e que c’est vot e goût qui a changé ?

   r   Il faut le boi e bien glacé.
— Possible.
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 r r   r   r r  dLeclou et ouva son bu eau et ent ep it e
r r     d rd r   éfléchi à la façon ’abo e cette nouvelle

 M r  r    enquête. alg é l’imp ession qu’il avait laissée,
 r       rbien involontai ement, à son chef, il n’avait enco e

 d  d    d     r draucune i ée e la façon ont il allait s’y p en e.
  Qu’est-ce qu’on avait     ? Une femme inconnue,

r   r     dmo te étouffée alo s qu’elle tentait, comme es
d  d r   d d r   rizaines ’aut es clients, ’accé e à la p omotion
d  r     d   u jou . Une autopsie qui in iquait juste une

r  r    comp ession tho acique, mais absolument aucun
 d d   d   r  d  rtémoignage ’inci ent, ni e la pa t es aut es

  d     r  Pclients, ni e l’employé affecté au ayon. as
d d  d    ’antécé ent mé ical attestant une faiblesse
r r r  E   espi atoi e. t c’était tout.

P r r   r r   rou commence , la p emiè e étape impo tante
 d  d r r d  d    rétait e écouv i l’i entité e cette femme. D’ap ès

 r r   d  r r  r   rle appo t, elle evait avoi ent e t ente et qua ante
 r  P  d   d  r r  ans, envi on. as e signe istinctif pa ticulie , type

r   r  r d    eu opéen, pas t ès g an e, mince, cheveux châtain
   rr  E  r    mi longs, yeux ma on. lle po tait une jupe bleue
   r      Aet un haut noi , avec une veste longue. ucune

r  r  r     r r  t ace su le co ps, aucun coup ou ég atignu e, juste
  r        run bleu su la cuisse, comme on peut s’en fai e
r   r r  r  rcou amment. La eche che pa emp einte

      d  génétique avait été faite mais Leclou s’atten ait à
 r    r    d r drun ésultat nul. Il se ait bien étonné ’app en e
  d     r  que cette ame était fichée quelque pa t, comme

d   r r r    d   élinquante ou meu t iè e. Il ne s’atten ait pas non
  d  r  r  d r  plus à es p euves flag antes ’ag ession, quelles

    dr   qu’elles soient. Il fallait atten e les conclusions,
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    d r  d    mais il n’avait pas ’espoi e ce côté-là. Sans
r  r    d      papie s su elle, pas e nom mais pas non plus

d dr  d   P r  r  ’a esse, e famille… ou tant, pe sonne n’est
r      r  r r   réellement seul, et il était t ès a e qu’une pe sonne
d d       r  écè e sans que quelqu’un se manifeste pou la
r r  r  d   r d  dr   r  d  éclame . O , epuis le jou u ame, le co ps e la

  r    r   femme était toujou s à la mo gue, anonyme, en
 d  d      attente ’une i entification qui ne venait pas. On
 r  r      dpouvait patiente enco e un peu, mais c’était u

 rd  r  A r    temps pe u pou l’enquête. lo s, puisqu’il y avait
d       r dr    e toute façon une énigme à ésou e quant à la

 d   d   r   façon ont la ame était mo te, autant se
r r  d  r   P r   concent e là- essus pou l’instant. ou ça, il

dr   r dr  r   d    fau ait se en e su place, ans ce magasin, et
r d r  d  d   d ressaye ’obteni plus e étails et ’info mations,

r  d  r    r   raup ès es pe sonnes qui étaient p ésentes le jou
d  E  d     r  d d rit. t ’ici là, Leclou pouvait toujou s eman e

   d  r r   r  dque l’on fasse es eche ches actives su es
r   r r    r   pe sonnes qui econnaît aient la femme, g âce à un

    r r   r r  davis public. Ça pouvait ma che , à pa ti ’un
r r r  r     dpo t ait- obot, pa ce qu’on ne pouvait évi emment
 r d  r   d   rpas envisage e publie une photo e la pe sonne

d      rans l’état où elle se t ouvait.
 r    r  d  r   On f appa à la po te u bu eau. C’était justement

 r d r    d d r  le b iga ie Fauquet, qui venait eman e à Leclou
   d   r   r  s’il avait besoin e lui pou sa nouvelle affai e. Le

    r r     r  capitaine l’avait envoyé en enfo t, et il était p êt à
d r    r  secon e le lieutenant, si nécessai e.

 d  r     Lucien s’enten ait t ès bien avec Fauquet, qu’il
 d   d     r d rconnaissait epuis ses ébuts, lui aussi. Le b iga ie
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